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Octobre 1363
4-

i’our la l'été de Tous les Saints, (a)

Les saints sont 12 Nos Intercesseurs. 2? Nos modèles.

iiementote praepositoruiii vestrorum,

Hebr. 13,7,

(a) fr. l.’ï. J.J* Lataste.
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(de vos conducteurs) qui vobis locuti 
sunt yerbuia Dei : quorum intuentes 
exitum conversationis, imitaiiini 
ï’idem.
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raisonnement sous des
d«idées, mais très développées ot 

fera bien entrer dans 
"plusieurs qui ne font 
♦entrent pas.
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PraH U ® TOUS USB bamts.

Trop de preuves.Il faudrait déguiser 1- 
tableaux.Se borner & peu,- -alslàsante. 
rendues u*une ^ani-^ , ferUne qu doux idées que 1 on 
son auditoire vaut mieux . 
que glisser sur lui er
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oeulte

I. Ma ch. 2,51.

1.

i
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lATASTE

'l

(a :
tamant. ...
(b : ■---------
fait trois • • •

i

i
Oi

11
part a

Souvenez-vous de vos )ères - et d0s oeuvres 
iu’ils ont accomplies 
dans leur vie - Et vous 
obtiendrez ainsi une im­
mense gloire et un nom eterael.

1
I

' ‘! i.

J

iiementote operum pa— l-rum, quae feoerunt in 
generationibus suis : et 
coipietis gloriam magnam, ou no: lem aeternum.

Fratres, orate pro nobis. -,  , "Thess. 1,23.

Telles sont, Mes Frères, les paroles que (a) 
le Grand Mathatias adressait de son lit de mort à ses 
fils, les Glorieux ïîaehabées. ( Elles sont le résumé de 
tout ce que j’ai à vous dire aujourd’hui); nulles ne 
m’ont semblé plus appropriées à la grande fête que nous 
célébrons en ce jour.
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Quand le vanneur passe au crible les (b) fruits 
de la moisson, il les distribue en trois parts: la paille 
que le vent emporte est destinée au feu; les bons grains 
qui restent dans le van, il les recueille avec soin et 
les porte dans ses greniers ; quant a ce qui tombe a terre, 
mélange de poussière et de grains de toute nature, il les 
met de côté, pour un temps, jusqu’à ce qu’il ait purge.de 
tout alliage impur le bon grain qui s’y trouve encore.

Dieu a fait de même de toutes les générations 
qui nous ont précédé et que la mort a moissonnées :

Une part (Hélas! la plus grande peut-être!) une 
été jugée inutile et mauvaise et jetée en proie 

au fou étemel. Ceux-là vivaient autreiois au milieu de 
variante :) • •• qu’un grand homme de 1’ ncien ï'es- 
vâriante :) ... 1° froment qu’il a récolté il en

ziudito me et inter- 
pro me...

Gen.23,8.
iementote qwliter 

nStiifaCti 3Unt P îre^~ 
nostri... l.Mach.4,9.

lie est fratrum ama- 
bor, et populi Israël ; bjç 
est qui nultum orat pro po­
pulo, et universa sancta 
civitato...

2 Ha ch. 15,14.
Deprecationem eorum exaudiet.
Dieu exaucera les 

prières des Saints. 
ps.144,19.

...

purge.de
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d’âmes per exemple, ont été frappées dans

(peut-être a faire le mal et à nous
perte.) ' '!'l

les Saints du Ciel tous...... tous(b : variante :)
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Saints ignorés ici-bas et tout-puissants 
et de leur innocence (et 

: de vertus héroïques sou­
des hommes, se sont con- 

des dosorts

Célestes, 
a < 
tous ceux

I

(a: variante : ) 
entraîner dans leur

s
s

1 I
Que de 

là-haut! Que c‘* toute la fleur de leur jeunesse < 
dont on ne se souvient plus. Que 
vent mais) que d’âmes inaperçues sumées doucement /saintement/ au fond

ils ont renié\oti-eapère m*? d°? nôtrôs* Durî nt leur vie, 
pensé leurs forces et KJ Cleuxi ils ont dô "traîner dans leur XL ÆJ?.. peut-être à nous en- 
d’hui du ton i «volte et; dans leurs crimes. itujour- 
phème*contre Dieu 'ion tcK’rl^K °+iS de rage 0t de blas“ de souffr-inno 10nb°n^ Plus haut encore que leurs cris 
testent nOUt! 113 nous blousent; ils nous dé-des m“uditï® Hiaudiasent. Ce sont les damnés; ce sont

X rnt pas nOS pères— Prenons bien le- réinînflif * Je ne pas les P°ur ne pas allerleu xejomdre... . N’en parlons plus.
. ?/ les âmes des défunts, il en est d’autres 

qui, décodées dans la grâce et dans l’amour de Dieu mais 
portant encore sur elles les restes /ce reliquat/ des 
souillures passées, sont retenues pour un temps dans les 
fia imes du Purgatoire pour achever de s’y purifier, car 
rien d’impur ne peut entrer dans le royaume des Cieux. 
Déjà confirmées mais non consommées dans le bien (selon 
l’expression de Bossuet) elles attendent que nos prières 
unies à leurs souffrances leur obtiennent enfin d’entrer 
dans 1* éternelle vie, où l’on est à l’abri de toutes 
souillures, où il n’y a plus ni pleurs, ni plaintes, ni 
douleurs d’aucune sorte. Tous les jours nous prions pour 
ces âmes et nous consacrerons tout spécialement à leur 
;ié loirs et à leur soulagement les solennités de demain.

^S/tATASlf

T?

Aujourd’hui nous allons visiter les greniers 
,1 _„j, (et les bons grains que le Père de famille y 
déjà assemblés.) Nous allons fêter (b) la mémoire de, 

qui furent nos Pères et nos ; lères dans la foi; 
de tous ceux qui après nous avoir précédés dans les souf­
frances et les misères de cette vie, nous ont aussi pro­
cédés dans la gloire, et montré les voies du Ciel - Me- 
mentote patrum.

g
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En deux mots :

j\:ve lïaria.

*

. ---- —,s cat,î;e
et faites-nous

I

: I

■

2°

7

I
i

1? Les Saints sont nos intercesseurs auprès de 
Dieu» Nous devons les prier - Kementote patrum.

Les Saints sont nos modèles - Nous devons les 
imiter.- lîementote operum.

!
1'' i'P

si

II
■' • P

1 int imi t é du foyer dômestique
■ nejL.es soupçonnait pas! 

—i du monde, long- 
qu a. se sont laissé vaincre 

pxciuxuu ssuirisante sont t,r>V«^e.Dieu» eb après une ax~ 
£es Frères, tous ëJXî entres dans la gloire!.. Voilà, 
mi cas -'lu* -n’’ n?n's fêtons au joui’d * hui. Par-
ou de vos unit Oür finement furent de vos parents
nonbVneu^StëJ orphelins» votre mère est de ce
frè -ë vot^Xf2 ’ \^ere» v°us avez là votre enfant , 
Sis Quels ruV??"’* ^e,u?e hocme votre fiancée peut-être!.) 
Xî? oin,,2 soient, ils sont tous nos amis et nos
Pères. Souvenons-nous d’eux - Mementote Patrum. Souve - 
nons—nous d eux et prions-les, car ils sont nos inter­
cesseurs auprès de Dieu.

(a : variante > s 
grâce obtenez-nous <------
aimer les Saints.

- i des Saints, o^e^^-nous 
d*honorer dignement

ou des cloîtres ou dans * - * 
et Jusqu’au milieu du monde qui i - 
-iue de pêcheurs enfin, dp,,..« 
temps endurcis peut-être 1 orisins 
aux dernières sollicitations 
piation suffisanté JT-----

j tous ceux

J.'iais leur intercession ne peut suffire à nous 
sauver, si nous—lêmes nous n’y travaillons de toutes nos 
forces, c’est pourquoi l’auteur Sacré ajoute que nous 
devons aussi nous souvenir de leurs oeuvres - Eementote 
operum. Souvenez-vous dos oeuvres que vos pères ont ac­
complies durant leur vie.

Et ainsi nous sommes assurés d’obtenir, comme

Puisse Warie, la Reine des Suints nous obtenir 
cette grâce et célébrer dignement les Saints aujour hui.

nejL.es
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I.

voués.
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(a) (en ce qui touche
(h: phrase
(c: phrase

■ I
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p0Ui’ nous grand motif de joie 
. . 1 rions avons constamment 
intercesseurs tout puissants et fié-

rfr I u |f ®

^^J- tATASTE

Ce doit être 
et d’espérance de 
auprès de Pieu des

1) C’est vraiment incroyable de voir tout ce que 
Pieu fait pour ses Saints même dès cette vie, toutes les 
coDiplaisances qu’il a pour eux, toute la puissance qu’il 
leur donne sur lui-mêiae.

puissance et de leur entier dévouement’ 
nous n’en doutons p«,o, 
en douter bien souvent. I

IfÎCT’d

Scoutes le Fsalmiste : Pieu, nous dit-il, 
” Pieu fera la volonté de ceux qui le craignent; (b)" Vo- 
luntatem timentium se faciet (c) (ps.144,19)

Comprenez-vous cela, Mes Frères? Vous repré­
sentez-vous cela? Le Pieu tout-puissant se soumettant à 
la volonté de ses créatures’, o On raconte du bon roi 
TTerri IV eue, de retour au foyer de famille, les oras 
encore lassés /fatigués/ de tant de victoires il aimait, 
comme ur père vulgaire,à Jouer avec ses enfants, a se 
faire petit avec eux. Voyez comme il se pue a tous leurs 
caprices comme il se fait à toutes leurs volontés,’ il 
cap.icom^c lns ü bégaye avec eux et comme eux.
S ’rSiT'î il nas ou’il soit redevenu enfant lui-même-? 
Ne semble-t-11 qu ii génie 1>éclat de sa
Ne croirait-o ' p^is les moeurs et les goûts de
royauté qu’il air lepuo

Lais sommes-nous bien assurés de leur toute- 
Théorionempr1+ a dévuuemenv à nos intérêts ?
uratï^P re n°US n’en à0ut0lls üan: Na** en

S 4 4 SemLlonS en douter bien souvent. P’où 
vient cela, sinon ue ce que nous n’y avons peut-être 

réfléchi« Notre foi n’est pas étein- 
zine San+Ï/ demeure comme assoupie; c’est un arbre 
< -P 7 qtn9 faute^cle solnsa n’a pu pousser cLe for- 
tf®n?ïrî ame! c’est imQ foi toute super- 
i LCielle, il faut l’affermir aujourd’hui.

Examinons donc (a) ensemble ces deux points: 
Les Saints peuvent-ils beaucoup pour nous ? - Le veu­
lent-ils ?

• ; i.’intercession des Saints) 
barrée:) et il exaucera leur demande, 
barrée:) et deprecationem eorum exaudiet.
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explique tout chez lebon Roi.

Tl

i I

■TnTAR. TT
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créé le Ciel et la Terre - Dixit 
i certes, un grand acte de toute- 
---—* aucune émotion bien vive.s agit de se gagner des saints
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C’est ainsi que Dieu narle aux âmes saintes.

qu’un a soif, qu’il vienne à moi et qu il boive . (1)

explique tout chez le Bon Dieu. '
□ aime avec passion. Voilà l’ex- 
--- ; pourquoi il se plaît à faire

„„ tr>nq oui êtes chargés (1) Venez à moi vous tous qui e . 
ôtes dans la peine, vous tous _

D’un mot il i_ 
et facta sunt. (a) Voilà 
puissance; mais je n’y découvre

/v, ai"L/ (lu^n<i 11 s’agît de so gagner des saints, c’est 
tout /sien/ autre chose. Il ne recule alors devant aucun 
obstacle , /excès/ devant aucun sacrifice. Il va Jusqu’à 
donner et immoler son propre Fils, son Fils unique, pour 
les sauver. La véhémence de ses paroles trahit bien d’ail­
leurs la vehémence de son amour /su passion. /”Tantôt il 
se compare à un aigle qui excite ses petits à voler, tan­
tôt à une poule qui ramasse ses poussins sous ses ailes" 
(Bossuet) Et ailleurs : Une ère, leur dit-il, peut-elle 
oublier le fruit de son sein? - Eh bien! quand elle l’ou­
blierait moi je ne vous oublierai point." Ou bien, "Quel, 
est celui d’entre vous qui resterait sourd si son fils 
lui deraandait du pain? - Si donc vous qui êtes imparfaits, 
savez si bien donner à vos enfants ce qu’ils vous deman­
dent, combien plus Votre Père qui est aux Cieux vous don- 
nera-t-il ses biens, si vous les demandez?- Demandez donc, 
et vous recevrez (Mt.7.7.) Et ce que vous me demande - 
rez avec foi dans la prière, je vous l’accorderai. (Ht. 
21,22)

Ce seul mot c aime les Suints! Il les ; 
plication du mystère. Voilà leur volonté.

eties cii:.x-Ht.-s, vous tous qui 
qui êtes près de faillir.

moin de ces condescendannf2U! " - ^userait un étranger, té- 
un fou, c’est un père oui ^.pu';riles " Non! Ce n’est pas pere qui aime, et voilà tout!

Il aime! Ce seul mot

(a:f?“te4”a^“^3!LïSsOat’ Bü95aet’ 161 Se”°n
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Mtaste

L-
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(t> ) Si q.uis 
meus. -
(a: variante:J

ta

H
Mil

■■ IIIhII

h

me, honorificabit eum pater

I h! iII

hémante” (Bossuet) .11 v * • Ùy a lci une inclination vé- 
Conglutinatus est ûoininu- v/:riti3ble passion.-véritablement oollâ d'.VB(>M1JbU3 nostris - Dieu s’est 
10.35.) due < “»»•

oibre n8me“<;u6rl?eie°“ï„??ÎJ“®7t'll»rlen' TiTonts. leur 
rendent la vie nïé' u-riias5 morts, leurs ossements pies. N’en Iv^-vou^ P°U3TOi T°US {a^ citor des ™ “ 
(b) de t ne pu.» tous es jours sous vos veux ?en estil Sn Xi S? F?1’^Uœ plaGG a^els 
en est ±x un seul qui n’ait opéré des nrodises*? TT’avpv-?l TOîre «‘ouvSn Iw X - 
d’un le X-ec, a gérées si souvent à la voixne ïoifen no serviteurs, le bon Curé d» rs? pour 

e de ce que personne n’ignore. Cependant, si 
° fa. L'^ piques traits, en voici deux que j’em - prunte a l histoire d’une Dominicaine ,de notre Mère et 
boeur _?ainte Catherine de Sienne; vous y admirerez l’in­
croyable toute puissance des Saints sur le Coeur de Dieu.

-J-\y aYa^t à sienne une femme pieuse nommée 
Palmerina qui s’était consacrée publiquement avec tous 
ses biens aux Oeuvres de Charité. Malgré cela, elle se 
laissa insensiblement dominer par le démon de l’orgueil. 
Elle conçut contre notre sainte de violents sentiments 
d’envie. Elle se prit à la décrier de toutes manières, 
publiquement et en secret, inventant et débitent sur 
son compte les plus odieuses calomnies. Catherine s’en 
vengea, comme >se vengent les Saints, en adressant à 
Dieu de ferventes prières pour sa conversion. Mais rien 
n’y fit. Dieu, pour l’écl' irer sans doute, la frappa 
d’une maladie ci'uelle. Catherine s’appliqua alors à lui 
rendre toutes sortes de services, la comblant de temoi— 
gnages de tendresse et s’humiliant devant elle, en toute 
occasion. Palmerina resta insensible a tant de chariuo; 
elle alla môme jusqu’à chasser Catherine de sa maison.+A+ Tn main de Dieu s’appesantit sur elle, et sans aïSi «Ù iecêvoîr les derniers sacrements elle se trouva 
toSVëoïp su? -le seuil de la mort et de la damnatron.

cette nouvelle, Catherine s’enferme dans sa 
ohambreetse' eelt

J semeur, 
S^^’bK/îe^r^^e’Ue* lue vous ne

uuld honorificabit
(Joan.lS.^O
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Voilà r? 
prières des Saints, 
traordinaire

■

S-x
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ilHil’Ili iHill'ifl’. .
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ce que.peuvent même dès cette vie les 
—. Mais voici un autre trait plus ex- 

encore peut-être et plus touchant :

, picolas 'ï'uldo, jeune noble de Pérouse, était 
condaîmo a mort pour avoir mal parlé des magistrats de 
Sienne.^La rigueur extrême de cette sentence l’avait 
exaspéré. Il refusait les secours de la religion. Ca­
therine l’apprend, s’émeut d’une tendre charité, prie 
pour.lui, le visite dans sa prison, le console, le con­
vertit, le laisse calme et résigné à tout. Sur sa pri­
ère, le lendemain, jour de l’exécution, elle revient de 
bon matin dans la prison, le prépare à. recevoir la 
Sainte Eucharistie, puis va l’attendre sur l’échafaud, 
mais laissons-la parler elle-même, rien ne remplacerait 
le charme indéfinissable, et angélique de.son récit . 
Avant son arrivée, dit-elle, je me baissai et je plaçai 
mon cou sur le billot, mais je n’obtins pas ce que je 
désirais. Je priais et j’invoquais Marie avec ardeur, 
fit le lui disais que je voulais, au moment suprême, 
pour luila" lumière et la paix du.coeur,.et pour moi la 
grâce de le voir retourner à sa fin dernière.... Il 
arriva enfin, corne un agneau paisible, et en me voyant 
■51 r.Q mit à sourire. Il voulut que je lui fisse le signe 
de ïa CTolî, et quand il l’eut reçu , Je lui die tout 

. 2° frère, allez aux noces éternelles, jouir
bas : Mon A^ais. Il s’étendit avec une
de la vie et le lui découvris le cou. J’étais bais-
grande douceur, . J 1 pelais le sang de l’Agneau. 
see vers lui, et je lui ^ose Jésus! Catherine! 
Sa bouche ne disai rerus sa tête dans mes mains.-
et en disant ces la Bonté divine et je dis:

*n voit la clarté du 
homme,il était présent et 

1 ineffable de voir avec 
bonté de Dieu attendait

sauviez l’âme de c- ~ 
ver sa foi tardait à r--- 
tant las fautas de cette 
Justice - »fcon Seigneur, 
je ne sortirai r * * * 
la grâce de 
vinoible,

r

I

P’I:

lui rappelais le sang.de 1’Agneau, 
disait autre chose que < 
—i mots je reçus sa -- 

Alors 1e fixai non regard sur If
Aussitôt jd vis, oo»e 0,1 

soleil, Celui qul^st Dle^et^ 
la '

■ c°mme Dieu pour éprou-
- a exaucer sa priôre, lui représen- 

ame et les exigences de sa 
nus d’ici ® ^cria-t-elle avec force, 

ma Soeur” ’’4SïiZ°ïiS m'ayiez accordé 
vincible, ajoute l’anta>w e fin-L’fc Par vaincre l’In- 
larmes triompha du Tout-PuissSt^P » de SGS
sa connaissance + hissant. Palmorina recouvra
elle voulut faire à hautp^f01?^6 intérieurement ; 
fautes et mouruï ? v?lx la confession de seâ
(Sa vie pur h ni ‘ wï!res de la mort des prédestinées. 
p?113) P 1 Blenheureux Raymond de Capoue 2® p. IV,

II
:

æ.

11
1

■I
' 1

H H 
ib ■ U

I yjiih

sang.de
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il

!

1

dent,
★

est de meme 
c ’est Dieu — -

de son r* 
retourna

I
I II

1

!Jj

H

. IL

B
I

participants ainsi en quel- 
du*ï-ils de Dieu?

plus : Leur puissance

suit:)

■

§issâ

!Liu

I

i ’

1 Ii

COX?to 3H1G S(?Y)SIX3,^C

rière et incline la tête n2 E?OUX» 6118 regarde en ar- 
pagnée, et leur fait un X?ar ceux 1,°nt accom-Lettres do «.cuthlrtSS.U™ LS)S“. .*> «..rolomont .
que peuvent les Saints par un Hipû 2“ ve«” T011a oe

lontés de ses3^ints°?uolfnot ®l!lsi aèa oa nonde les vo- 
preuve, que ne^eraît-ï?1™! n“heurs encore et dans l'é- 
pour eux maintenant eu* tin oAnfU'-J doit-il pas faire 
netites s ni’im-r iu Us sont a jamais purs des plus 
? iSe-î dit * Ja“ï13 “• amis..."Celui qui'aura
trône *( n Tn oi 1?a®ux3 Je Ie ferai asseoir sur mon

qiiL '.«‘«o'’’*'1’ comme moi-meme, après avoir vaincu, 
je suis assis avec mon Pere, sur son trône." Vous le vo-

zi3 Su^t assis auprès du Père conjointement avec le 
L‘ils- fis régnant avec lui, ils commandent avec lui. Ils 
jugent avec lui. Sedebitis super thronos duodecim judi— 
cantes duodecim tribus Israël. Pourraient-ils n’être pas 
tout-puissants (a) assis ainsi avec le Tout-Puissant lui- 
meme?

I• S ï III i 
I

(c ) : en

(b) Non; et leur puissance est celle même du 
Vils de Dieu; ils ont tout en commun avec Lui; ils ne 
sont qu’un avec Lui. - Ut sint consummati in unum. - 
Jésus-Christ est en eux. 11 est en eux et ils sont en Lui. 
- Leurs souffrances en ce monde n’étaient que la con­
tinuation, le complément de ses souffrances - Adimpleo 
ea quae desunt passlonum Christ! (Col.1,34) Leur gloire 
là-haut n’est qu’une extension de sa gloire - salvati in 
vita ipsius (Rom.5,10.) et leur puissance l’usage meme 
de sa toute nuissance. - Dieu a mis dans leur coeur l’es­
prit même do son Vils = Misit Deus in Corde nostro Spi­
ritual VÏlii sui (Gai.4,4).Donc le meme Esprit qui est 
en Jésus-Christ, le iême est en ses Saints. Unus et idem 
Spiritus. (T.Cor. 13,11) Us sont donc un avec lui, corn- 
SuS’îw b«ü>5o» «•<» ”8n?.vie. Il est le "XSle™
quand un membre veut aiir, - TCUt le bras ou ce consentement /assenbimen- ■_ j VQU1U dé -à
que veut le pied l;,g‘eaXndent ne 1-a-t-elle pas dé- 
et a vaut etu».. oe 4.** 
jà accordé, (c) 
(a: Première rédaction: i 
que sorte à la puissance 
(b* Tremière rédaction.J id Li colle du Fils Mste como

marge :) (Abroger tou ; lg .. .nts> Ge deman-
11 Sn 0îJiîSsSe qui le leur inspire, et avant
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exaucer,
il

b

L)

de Dieu.

intérêts

excitent à dé­contraire lesau
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PulsaancJ do^iitârceLïon1*?!* ifflage àe la toute 

volonté, de leurs moindre*. r1 beints, de leur simple “”ta de la to«t.-p2&aXrÆ.3,t tOUt'PU1S‘ 
vient nue J’ai aema^dé' tOTFde'chpeut-8tr',> a*°û 
cession et que souvent Us ne °h°Bes P^r leur inter- 
i es Frères, vous vous tr-r» ° Em les ont pas obtenues?- 
les Saints ontsoSiciST' T°Utes les grâces *ue 
tenues; mais ils ? pOUr Vous» ils les ont ob-
bon et utile ils'vonq JleU+ q?e Vous 0Q vous est 
riez vous-même s* «t ■< ^^ent plus que vois ne vous ai- 
intercession nÂ.,rVous ^couriez à leur 
veur an? îS110!*®* de Dieu ’belle ou tollG fa“
onSinnL ct n,?1Slble» eux, répondant à votre
confiance, sollicitaient pour vous non cette grâce, 
mais une autrevous était préférable et à laquelle 
vous n aviez meme pas songé. Et ainsi, même quand Dieu 
semble ne pas vous exaucer, c'est qu’il les exauce. Au 
lieu du poison^que vous demandiez sans le savoir, il 
donne a votre an e le pain dont elle avait besoin et 
que les Saints lui demandaient pour vous.

Ce n’est pas 
pour eux-mêmes. Le t----

Ce n’est pas le 
ils sont à jamais

Que de choses

même qu’ils l’aient formulée elle est accordée déjà.
Leurs simples volontés, leurs moindres désirs reçoivent 
Si ££: réalisation Infaillible. Ils sont tout-puis- 
sants de La toute puissance meme de D_eu.

Us sont tout-puissants, mais 
de nous voir heureux, nous

les en empêcher *?

la crainte de n’en avoir pas assez 
seul bien

soin de leurs propres

Il est maintenant hors ne doute, Mes Frères, 
que les Saints nous peuvent être de puissants interces­
seurs auprès de Dieu; mais veulent-ils bien accepter 
cette mission et remplir cette tâche. C’est ce qu’il 
nous faut examiner en ce moment.

Et non seulement 
encore ils désirent ardemment 
aussi, de leur béatitude.

Qui pourrait
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par les liens..sont unis à nous
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s’épancher.Ce besoin cependant n’est
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Le premier, 
leur Joie..

Un coeur, abreuvé de tristesse, éprouve naturel-
UH rt ncnanflonf. n’RQT.

lement le besoin le

II i n

IIII tb i tira' '.
Il il lit»-! Il

11..il

Us ne peuvent pas non plus être retenus 
par la préoccupation de travailler à leur propre bon­
heur, ue veiller à leurs propres intérêts; ils sont 
a. jamais a±franchis le toute douleur. Us sont à jamais 
en possession le la béatitude et bien que, même au Ciel, 
il y ait des degrés entre la gloire des Elus, nul n’as­
pire à en avoir davantage, parce que chacun possède 
tout ce qu’il peut avoir; tous les désirs sont éteints 
en eux, parce qu’ils sont tous surabondamment satisfaits- 
Satiabor cum apparuerit gloria tua - ou plutôt, ils dé­
sirent sans cesse, mais ce qu’ils désirent c’est la fé­
licité même dont ils jouissent, toujours rassasiés et 
jamais las! - Ce sont des vases d’inégales grandeur,mais 
tous remplis /à pleins bords/, outre mesure : mensuram 
bonaia, et confertam, et coagitatam et superfluentem - 
(Luc, 6.38.)

Mais si les Elus n’ont rien qui les empêche 
de /s ’ o c cupe r de ! s ’ int ère s se r à nous, en revanche, ils 
ont de nombreux motifs qui les y poussent .

c’est la surabondance même de

nous ambitionnons en ôo enx~me“®s. Les biens que du dédain là-?ant- J°Me ne leur Aspirent que 
bien dont ïîs soient av^îî qne falrs’ et 10 3Gal 
hommes, et l'an+wc U 1<ies.est; si grand que tous les 
v uuisér à lenîo- n?ore lnaéfiniment, pourraient 
meme éwisé U n^S-‘5 toufc31’éternité, sans en avoir 
c’°st Dieu lui ?'A'-Ûle£e goutte. Car ce bien est infini, se?îi aXiV •• Er° Jaerces tua maSna - Je 
infinie ' 1 3® serai moi-meme votre récompense

,r

i

H

i il fi
S: 
il'.I 
n fi II

sirer de J^tnvTl^suïibôndance même de^leur féli-
Et d’aoord la £ura pente même âe leur

cité - La joie et le u ■-■ ’  Que sera-ce de cette
nature, tendent a se coj_- - béatitude par -
joie pleine et sans 
faite des Elus dans le C_el 

Et puis il®

■fsil ■ I ■■ ■

■i,'a ■

il I
..

s
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—, voir gagnés 
le dire, leur -—

. j Mes Frères, 
de Dieu; ils '----

P
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S iSâtl’sïiouî^3tS^blQ- On V0ifc doa ™es T»i se com- 
la douleur et i °“l^’es. 3GU-’-es cotte amère volupté de ces n-o’nents, dQdse co ^unïaiiA^^V'?" mfme incapables, en 
si de la 1o1a + muni9.uer. aïs il n’en est pas ain-neut bien mi inît-nï\Pr~B 11 faUt ^*011s GClata’ On iSce et Sontenîl comprimer l’air dans un étroit es- 
SoSLt dSSSâ J°Urce prête & s’élancer, mais à un 
î’-ir com-nri-S est bri®^e ou emportée de force,de XeXSfî Z-1"? Gt' lF’ sour09 Jaillit. Il en est 
«Le ÏL™ j°10 bifâns intime et bien vive. L’homme 
nnf4 LiV- tÀntIS\3e- excès et diriger son expansion, 
LiLL®1 toat» et nécessairement elle se traduira au dehors en quelque maniéré. La .joie et le bonheur, par la 
■!iLieme de leur nature, tendent à se communiquer.- Il 
es ' donc j.névx table que les Elus désirent do nous (a) voir prendre part à leur félicité.
, . Mais ils ont pour les exciter à cela un motif
/bien autrement/plus puissant que leur félicité même,c’est 
la Charité. Les maints du Ciel sont lies à (b) ceux de la 
terre par les liens de la fraternité la plus étroite.Ils 
sont tous de la même famille humaine. Fils du même père 
charnel en .dam,fils du même père spirituel en Jésus-Christ. 
Ils sont nos frères aînés et par là même nos tuteurs dans 
la vie. Le même ,‘sprit est on eux par la glaire et en 
nous p- r la grâce, la grâce du b ptême au moins. Ils 
sont donc avec nous, selon lu belle image de S.Paul, ils 
sont les me ibres d’un même corps qui est l’Fglise, sous 
un même Chef qui est le Christ. - Est-ce que dans le 
corps il n’y a pas solidarité entre tous les membresÎKst- 
ce que les membres les plus nobles ne s’emploient pas à 
la conservation des plus humbles et des plus bas? Est­
es que l’oeil ne dirige pas le pied dans sa marche? Est- 
ce que 1* oreille ne fait pas sentinelle pour 1 avertir 
do tout danger? Il en est de meme des Elus vis-a-vis

faire""part de leur félicité.

3 sur la ....
marginale î) Ils ne font avec lui qu’un Ils veulent donc uout ce qu il veut, 

il n’est rien, en dehors de lui—meme,

(a: variante :)
(b: variante :) ... nous qui sommes
(Suite de la note i 
coeur et qu’une ame, 
Or, vous l’avez vu, 
que Dieu désire.Toc don*’- ne peuvent pas ne pas desnerLes -lus donc ne i nériter le ciel.
ardemment ae '"leur întêrêt même les y pousse.
Et si j’ose 1® dire,

i ..r-.-îrr>'z ï'es Frères, les Elus sont tout Vous le v y j,, - désirent ardemment de nous 
puissants auprès de Dieu, iib
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est ainsi, penserez-vouss’il en

nos intercesseurs ...sont P&sSaints ne

y

liais alors» 
peut-être ••

Les

■ i LfflJ i! IjlM

É1

- bien souvent. Renie r- 
Prions-les avec foi, avec pleine 

obtiendront tout ce dont nous aurons 
à Lieu par leur interces -

v- _____ I

chauffent de leur affection; 
sous leurs baisers...

A défaut de leur grande charité pour nous, 
leui amour pour Dieu leur suffirait encore à cela. Peu- 
vont—ils avoir autre chose à coeur, là—haut, que de 
faire,la volonté de Dieu ? - N’est-ce pas leur nourri­
ture incessante, plus douce et plus savoureuse à leur 
coeur mille fois, que ne le sont à nos lèvres les mets 
les plus fins et les plus exquis ? - Et aussi, ne l’a- 
vez-vous pas vu, est-il rien en dehors de Lui-même, 
est-il rien que Dieu ait désiré si vivement, si impa- 
tiemenl, si passionnément que de nous attirer à Lui ?.. 

"Les délices, nous a-t-il dit, sont d'être avec les en­
fants des hommes." Et ce qu’il a dit, il l’a bien prouvé. 
Il s’est fait homme pour se rapprocher de nous; il est 
mort sur la Croix pour nous sauver, /racheter/

1 pour nous porter assistance, du moins iis -nnînnt 
pour nous sur le rivnn-a «n.. .7 u Ljoins iis prient
applaudissent î nos efj^ts 4'^«ressent à nous, ils 
montrent fln rUi »+ i el^or‘iS a nos succès, ils nous 
Stle ohure ! la du Salut> nous allu-

’ el duand enfin nous arrivons sur laPlage, ils nous reçoivent dans leurs bras, nous ré-
ils sèchent nos larmes

voir heureux. Pensons donc a eu 
cions-les. limons-lés.-- -
confiance. Ils n?as,c"_“-inrlS besoin, si nous xe dernandon 
sion.

H
9■ ! t i

:S r a

N’en doutons pas, 12es Frères, à l’exemple de 
Dieu, il n’est rien que les Saints désirent plus ardem­
ment que de nous voir gagnés a ®c mériter le uiel. 
(Ce n’est pas seulement) leur extreme félicité, leur 
grand amour pour nous, leur charité pour Dieu, mais, et j’ose meme le dire, leur intérêt meme /qui /les y porte.

Eh! quel intérêt pourrait donc les atteindre ? 
N’ont-ils pas la plénitude de leur ^J3011"
vissement de tous leurs désirs ? - Il e.t vrai, ..es

: hF H'lii - J
y «! iM
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et tout
IIo
contentent pusMais ils ne se

- "o pouvons en douter. 
Saints des intercesseurs

qu’ils n’ont 
momentanée n’altère en rien

-------- j cependant
procurer un accroissement

de la So-

■

I
I 

11’ ' ' M

de ce rôle et
c7

P* ' |7<1’ B

^<4tATASTE2iX

Les âmes des Elus ne peuvent aussi, quoique 
parfait ornent heureuses, s* empêcher de désirer d’être réu­
nies à leurs corps, qui est le complément de leur na­
ture. Elles ne peuvent s’empêcher de désirer que cette 
extrême, cette infinie béatitude dont elles jouissent 
et qu’elles aiment tant de répandre autour d’elles ne 
dérive aussi et surtout sur leur propre corps. Il est 
bien juste qu’après avoir été unis dans la peine, ils 
le soient aussi dans la joie et dans la gloire. mais, 
vous le savez, Les Frères, la résurrection, et par 
suite la Glorification des corps ne doit ayoïr.lieu 
nn*& la fin du monde, et la fin du monde n arrivera qu’au moment où î“ nombre des Prédestinés jura reçu sa 
oompüîe réallsatlon.-^ltlsstas..^ oonstltult ter- 
ni nos nonulorura juxta numerum liliorum Israël (Jeut. 
? b % P?ïs doivent donc désirer que ce nombre se réa- 

au plus vl?e et par conséquent, si c’est possible, 
que nous soyons tous sauves.

Encore une fois, nous ne

St™:aÈ“ de Dieu-

Flores, et cependant il est à_]nr 
pas encore, dont l’absence rh°S°S 
leur parfaite ” r. ----------------—
et qui doivent, un jour’ qu’lls attendent de gloire accîdeSelîe^c’ÏÏÏ ~ ~
ciété des Elus et 1/ ôi le CanPlôment U ’ et la Modification de leurs corps.

jouit puissent donner1 ûri'S*1' le? biens dont oa y
reux y jouit à la ? a 1 envie, chaque blenheu-seur et de LL L î? T dos bleas dont 11 est Posses- 
couronné à lu fft<« leS autres> Chaque élu se trouve ceïÏÏTL dî i ‘S et da ses J?r°P^s victoires et de 
hSn nd TT freres» et 4u bien qu’il a fait et du 
bien accompli par tous les autres. Plus donc la Cité de 
leu ®eya- P^plee, plus sera grande, immense, incommen­surable la gloire accidentelle et la joie des Elus. Il 

est qüïiû impossible que les Suints ne souhaitent pas 
son extension, û’ost là que règne dans sa plénitude et 
dégagé de toute bassesse et de tout excès cet esprit 
d’association, cet esprit de corps, qui n’est autre 
chose au fond qu’une charité plus développée, qui tend 
sans cesse à étendre ses racines, et fait participer 
chaque membre au mérite et à la joie de tous.
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Mes Frères ,11 ne faut pas être bien avancé en
âge et en expérience pour savoir que tous, à un moment

■

- ... - ar — --- ------------
souvent meme au moment où. nous y pensons le 
la fort vient nous saisir et nous jeter dans la 
tous sans exception... et que là, eussions-nous

Ii 1

i fl i
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-> jamais
100 ans <

„ 3 passeront 
voici arrives au

leur donner cette gloire.
" .‘.J encore ils

pour ainsi parler, 
"i__ • En d’autres 

s ^os intercesseurs seule- 
—.j nos patrons, c*est-à— 

— ■"-* sont identiques.

laière partie de ceWâf”X^L<iUe nous aVons donné à la pre- nous «tendre bLuoou^eur ? “f ^«ettru pas do 
pas du reste abuser de vos^olsîr»4^ “e 
i’en dirai 2 J-Ç13^3 et de vos attentions,
nlrer avec l’aida Pendant, je l’espère, pour vous ins- 

18 gr6°e’ le dêBlr 4e ^™Uler

.î h

||j
■ I

t * Oites-moi, Mes Frères, Qu’est-ce que la vie ? 
La terre esc-elle le lieu de notre repos, ou n’est-elle 
au contraire q,u*un lieu d.e passage ?

et nous conduisent na^ a « - rila^-n» P'jux- aternes, les SulSS S son? “-^SqU'& Dleu ‘ 
ment, ils sont encore et surtout r- 
dire nos modèles, car nos 

i*® développement c 
ce discours,

donné, 
moins, 
fosse, 
des millions, fussions-nous Empereurs, après quelque 
temps, quelques mois à peine, il ne reste plus de nous 
sur cette terre qu’un monceau informe de chair et d’os 
infects, où se promènent les vers!...

Il ne faut pas non plus avoir beaucoup vécu 
pour savoir que tout bonheur ici—bas est melo de quel­
que amertume et qu’il y a des larmes au fond de toutes 
les joies. C’est un fait d’expérience. Mais admettons, 
je le veux bien, que vous trouviez ici-bas le bonheur 
sans mélange. Combien de temps en jouirons-nous . - . 
Cmt ms ? C'est le plus . Combien y arrivent ? Combien 
ne seront pluî dans 10 ans, dons 10 mois, dans 10 Jours 
ne seront pi demain! Peut ôtre que ce soir quel-
peut etre! lent, , écoutent s’endormira pour ne plus 

îî n’en“faut pas tant pour mourir, et les 
s’éveiller. 11 & en ■  ne sont ^ue trop fréquentes
morts subites, vous 1 - f&ire les suppositions les
de hos jours... - - J ts ou3 vous viviez cent ans. Je 
Plus avan^geuses. J ahm^ au monde n.a osé raison-
vous accorde ce qi J - bonheur sans nuages. Mais
nablement rever . 1 t, 100 ans ne sont pas éter-
enfin ces cent ans au dernier jour, à la der-
nels. Or vous
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tier, un seul jour!

des joies et

ainsi de l’homme
iL'i

la terre il est donc

fl

. Il 
boire à

sans mélange que je vous avais accordé,

“=•n,1 M SJ

i,l

’i j I
i ’ || J

j iilfl'îiii M |> il

■

■ Brl

Ici-bas, notre bonheur sera toujours mêlé de 
quelque amertume et il y aura des larmes au bout de 
toutes nos joies. — Si vous êtes privé

I

i
i ■ j !

..

Nil

I

il IE1 ; I
des biens de la vie, vous souffrirez infailliblement de 
leur- absence, que si vous êtes au contraire un des pri­
vilégiés de ce siècle, prenez garde! Plus vous goûterez 
des joies de cette vie et plus vous aurez soif. C’est 
un fait d’expérience» Plus vous posséderez des biens de 
ce monde, plus vous aurez faim de les voir s’aggrandir. 
aujourd’hui vous travaillez sans relâche, comme un mer­
cenaire, dans l’espoir d’amasser enfin de quoi vous re­
poser un jour, et ce repos si longtemps attendu, pour­
suivi avec tant de peine, ce repos n’arrivera jamais ! 
Je n’exagère point. Ou vous mourrez trop vite pour en 
jouir, comme il est arrivé à tels et tels que vous con­
naissez peut-être; ou si vous vivez longtemps la vieil­
lesse et les infirmités vous surprendront avant d avoir 
atteint le but de vos désirs, et ce repos que vous es­
périez ne vous sera qu’une déception ^ere, une halte 
forcée Itais j’admets que ni la mort, ni la vieillesse, 
S Dl!i: ni les bœoes M viennent entraver vos projets. 
Vous n’aurez pas de repos encore.

„ tgq «nimaux ont faim et soif, mais 
Comme > / â se satisfaire; et quand ils

StTsfÏÏt appétits, quand Ils en ont pris tout
ont satisiair 
à leur aise» les voilà a beau boire
n’pn est nas ainsi de 1 nomme n en Bans mesure,sa fantaisie, boire sans

sI
;

forcée... Mais j’admets que
- 3 V

ds repos encore.

" i animaux ont faim et soif, mais 
j trouvent a se ---------

rieurs.
, il a toujours soif. Si,

nière heure, à ln -

nation!., xiiors du moins à „ des remo^R et la dam- 
il vous faudra bien noui cet instant suprême, décisif, 
vous faudra bien re’connaître M^n21?3 Que Vous s°yez» 11 
de votre coeur qu’il n»2O4- e et Coniesser dans le secret 
parfait puisqu’il oa«s<^'o+-PaS Sur la terre de bonheur 
repos n’est pas iciîbas’(a) 6 véritable lieu de

tion. Ce bonhpw°n<bnsommes partis d’une fausse supposi- 
vous ne ']p tron-n-oX'1118 mPlange 'due je vous avais accordé, 
I? w“ ie ^°?XeîeZ “Ulle.”art> h ne Ils pas cent ans,

(a) Mais si le repos n’est pas sur 
ailleurs.

i
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Voilà 
l’une des plus capitales 
fois, et cependant C

Or, cette 
sans cesse, par leur 
Lisez les Vies u_

----- •> été fidèles à Dieu.- 
seüïe grande affaire de la vie.(o) oui, -les Frères 

Voilà le grand — -

r \ uII "
iataste

tourmenté de ia soif a

s’il s’abîme dans les joieS ( 
triomphes de l’orgueil K---------
lj gloireI... H JnteSaV?3 h°”te«s 
”1 4e 1,&M aes voix .--- --
faut autreechoaetencore^Siî!i pas assez! 11 Die 
Bnf ta si, raont»te“ XUs 4T.t0“! °01a'-
très, il se plonge dans lï- „ * es ces joies terres- 
commerce intime et permanent ineffabies d’>3ri ,
de ioie a tnn+oo id, .icirc avec Dieu, son âme enivree révoîteâ et S hX Pein®s du monde à maîtriser les 
lui crie L ï res de sa chair s’indigne et 

ne veux pas cela; c’est d’autre chose que 
or, no++« • o*' "5:Lu? f-rands Saints eux-mêmes ne sont jamais
en cette vie a 1 abri de ces soufflets de Satan. )

vous le voyez, lies Frères, le repos n’est pas 
sur la terre. 11 est donc ailleurs! Pas de voyage qui 
n’ait un but; et puisque Dieu nous a donné ces désirs, 
ces aspirations, il faut bien qu’un jour, quelque part 
nous trouvions leur assouvissement. Puisque la terre 
est un exil, nous avons bien une patrie! Puisque la vie 
est un pèlerinage, il est donc au-delà de la mort une 
cité, un foyer de famille, une autre vie oh nous trou­
verons enfin le repos, l’assouvissement de tous nos be­
soins, la réalisation de tous nos rêves et de toutes 
les aspirations de notre être ? (o) Mous devons donc 
constamment travailler vers ce but, l’avoir toujours en 
vue* nous nourrir die ceute esporancoc Hors de laj uouc ™’Æ vLlité des vanités, ait l'Booléslaste, et 
tout est vanité hors aimer Dieu et le servir.

Voilà ce que les Saints nous enseignent....

certes de toutes les Vérités Catholiques
- 3 et des plus consolantes a la , 

elle est aussi l’une des plus oubliées.

vérité, les Saints nous la rappellent 
-v vie aussi bien que par leur mort.

d^^aïnts, à chaque page vous y retrou-

Passions vuleaires 
/S r-. ~ «a -

teo?e
.Ve _fautI S’il monte plus haut, 

ue ia science ou dans les
i „ les dignités,
..ÏI icis et du côté du corps 

querelleuses qui lui

il me faut
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que les Saints

, i

elles 
res d*elles-mêmes pour que 
d’explications.
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cette vie, 

la^lutte, leur

.quelquefois. Toutes 
—j ordures jores du Ciel. Ils

— jamais vu, son oreille 
soupçonné tout ce que 

.. -- J üs savaient que tou-te cette vie 4 oâtè du poids in­
séra un jour révélé en nous! Ils 

a du souffrir avant que d’entrer 
qu’il ions n’est Pas Plus que son?. i,C1“bas Participer à ses souf- 

_i sa gloire.

■ I J
-, 1

■ '• M !! ■

dl il
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venez la misère et i -

savaient 4ue 1-oeîl de 
jamais ouï, et son ooLi
Dieu reserve à ceux qui l’Ef • 
tes les tribulations " .
raen.se de gloire qui 
savaient que le Christ a  ouu. 
dans sa gloire, que le serviteur 
Martre et r- 
frances si nous voulons ?xa—naur prendre part à

Telle est l’importante vérité q«o ia£S 
nous enseignent par le récit de leur vie et (1) les 
exemples qu’ils nous ont laissés.

.De plus, ils corroborent notre lâcheté, en 
nous montrant que la voie du Ciel n’est ni impossible 
ni si difficile, puisque vivant dans les mêmes circons­
tances que nous, quelquefois au milieu de plus grands 
dangers et avec des passions plus ardentes, ils y sont 
arrivés cependant. Eh! pourquoi, disait Saint Augustin 
au moment de se convertir à Dieu, pourquoi ne pourrions- 
nous pas ce que ceux-ci et celles-là ont pu ?

Enfin, les Saints nous ont frayé la route. 
Ils ont passé sur la terre en faisant le bien. Nous 
pouvons les suivre à la trace de leurs bonnes oeuvres, 
auelauefoîs à la trace des larmes et du sang qu ils ont versés D^s quelque circonstan.ce où nous nous trouvions; 
verses. t navs, notre âge, notre état, no-
trî sexe8 rodons les Saints; étudions leur vie; nous 
Su™ ® eux un modèle à suivre parfaitement ap­
proprié à nos attraits et a nos besoins.

T no -nuis m’arrêter davantage à ces deux der- 
, J®^™ïïins* elles sont d’ailleurs assez clai-

nieres considérations, j- vous puiSSiez vous passer

su’ils nous pressent d’imiter(1) et le grand exerapl 4 
en eux.

il
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ce discours et

I

ô frères, maintenant que

-------- Q.3.HS 

et aux joies

F

ffl
g
i ; •.

sé

* i : ) sa 
à son — --

Saints et '

il |B

J Ml

(a)
vous êtes au port souvenez 
nous qui sommes encore Ô--- 
vous avez 
que no us 
pour nous 
obtenez-nous

Prions-les 
avec tunour.

quand on a c - 
« avec quel 

cette 
de 1

instance,

» . Pi Ions les Saints, mais surtout appliquons- 
nous a imiter les exemples qu’ils nous ont laissés. 
Quoi! nous prenons tant de peine souvent pour gagner 
quelques misérables pièces de monnaie qui ne nous ren­
dront pas plus heureux, et nous ne voudrions pas ac - 
cepter la moindre gêne, La moindre fatigue pour gagner 
le Ciel où nous posséderons Dieu lui-même et tous les 
biens possibles avec Lui! et toujours! toute L’Eter­
nité! - Avons-nous perdu le sens, Mes Frères, ou ne sa­
vons-nous pas compter ?

0 Saints du Ciel, ô freres, maintenant que_ 
“~“zz—vous de nous, ayez pitié de 

----------dans la tempête; maintenant que
trouvé dans la patrie le repos et le bonheur 

cherchons encore péniblement dans l’exil, priez 
intercédez pour nous, pour tout ce peuple, 

!.... -, je Dieu la grâce de vous imiter d abord 
—---- -3.de mie _> celle d’aller un 30m’ nous

dans oette vie, et ensu ^ela de Bi.eu prendre part à 
aussi ?TeoJ^rLteS étemelles du Clel.Alnsl soit-il. 
la gloire et aux

souvent, avec

’ï

{a : Première rédaction 
du Père des machabées a 
de nos Pères les 
plies dans Leur 
une gloire iimaense ■ 

C’est ce que jeau nom du Père etc...

un mot, suivons le conseil 
lit de mort. Souvenons-nous 

des oeuvres qu’ils ont accom- 
ainsi^nous obtiendrons, comme eux, 

V±O®vo“ s”htl2nà1Lus du fond du coeur- _

II

Je me hâte d 
d’en tirer cette double

Prions les g - 
avec confiance

de 01ora 
-J conclusion :
Saints!

(2>
grands de la terre^ avec a»S'lUS protecteur auprès des 
Corne on. met à profit cet+o t-®^prî?Seiaent on s’en sert! places, des faveurs, de ^v^°tect^ P°ur obtenir des 
toutes sortes - Nous avons' • nJS‘WtT’’ âes UVantaees de 
seurs tout puissants et tout Pieu des interces-
obtenir les grâces les plus '- ~.xl?ues’ ^ui Pavent nous gnalées pour notre XSSent leS pluS sl”
tune, notre tflnir» «+ « X spirituel, pour notre for- cSî: daîri^eSi?!’11^ nouÏT à Venir’ danS le

T îas à eu tirer parti !

3.de
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la Toussaint (&)

Nos intercesseurs — Tout-Puissants auprès

J

II 0PERDU - Nos modèles -

Conclusion - Et invenietis gloriam...

i

Nous- montrent la voie de la vraie vie -
Il n’y a de joie, de vie et de repos qu’au Ciel -

; ■ ' •

•S

Si

I - PATRUM - 
de Dieu

Ils le 
Ils le

I
B■

i
Bonum est sui diffusivum - charité pasdtenvie -

Ils trouvent leur joie à nous rendre heureux- 
Esprit de corps - désir de (b) 
et d’arriver à la résurrection -
Ils veulent la volonté de Dieu -

Nous la montrent possible -
Pourquoi ne pourrions nous pas ce que ceux-ci....

Nous conduisent pas à pas -
Patrons pour toutes les tailles, pour toutes 
les circonstances de la vie - pour tous les é- 
tats - pour tous les âges - pour tous les pays -

■ -

(a) plan joint au sermon -
(b) mot illisible

peuvent - ns sont écoutés toujours
veulent - -----“------

N ont plus rien à désirer pour eux:
Plus de douleurs 
Plus de désirs 
Certitude de l’éternité -


